
Front de l'Est 
( M i m o i LA rauniu PACI) 

LA GUERRE EN ASIE 

•Donnant 1 Information alto-
relative à la pria* de Vero-

BéJ*. l'émetteur de Moscou avait 
pre»endu que plusieurs divisions t i -
> B u d u avaient été anéantie* au 
court des combat* prés de cette ville 

La* haut commandement allemand 
fait remarquer que le caractère men-
aottger de ces .lltejationa ressort sut-
I n o u r u du lait que Va trolalém» 
division motorisée, prétendument dé­
truite, n a même pas participé à la 
bataille dans 1* eecteur de Voronéje 

D'autre part, la pressa reproduit 
le tracé du front prés de Voronèi» 
Ce tracé démontre olstrement que 

presse anelsla» T o k l ° - M Ju 

Pendant trois heures, 
les avions japonais 

ont bombardé Tchoung-King 

u con-MBume M W N o n v e l l e s de France 
a-t-il jajuis fait penser à Mon de M. K.OUI PÉRET 

l'Antéchrist annoncé •Beten ppé,idfm 

par l'Apecalypse ? 
(•urrt D I LA M a n a n t - PACII 

Les églises 
de la Flandre française 

de la Chambre de* députés 
Varia, 82 Juillet — M. Raoul Péret. 

ancien préaidant de la Chambra des 
députés, est mort mercredi matin, 
dans un* maison ds santé ds fleint-
afaadé 

Le* ennuyeux développement* de i . ^ î ^ i J Î Î - * , . ? * * t - S ^ V , ! 1 1 * ! * ^ , . 
. - . . . w . - . » . . -_ . . - - -, le 10 novembre 1870, docteur en droit, 
la littérature de Karl Marx, dans lss . , T , I t oonsaeré. dés 1802. l'essentiel «u —r.™. -« « ~ — — .— 
innombrable* tome* ou 11 expo** son de son activité à la politique. I Dans un nremltr ouvras* lier Lot- département ds leur résidence I m " * t t œ « d s 8*lnt-Pi*rre, " " ' " J " " 
système, n ont pas d'autre objet que Inscrit à la , . u c h . r ï ï l e e V Il sv . l t ; the^ï ï ^ P d T . T . n l \ i . ^ e c T * u û ï ? W u . ! l - a ^ a n d l d . t . devront précu-r dan. v w m . femme « n n u y d e J ° ï ï i * ! 5 * 
je bonheur dé* corps. Le meilleur I été élu député de U Haute- Vienne en , cuîi*,• d.Ta Em le ca iàna .Liénart . l leur demande, leur nom .prénom, d . ,* Vv, taM, » * * 2 ^ , " t J f , 3 l S , 

par M r LOTTHÊ 

la data des épreuves écrite*. Ma «preu­
ves ayant lieu las • et 10 septatr.br> 
1842. las étants désireux d* s* présen­
ter au concoure doivent edi ester, avant 
le 1er août, une demande d'inearvBtion 
rédigé* sur paptar timbré, su direc­
teur départemental ou réarteoai de 
l'autorité dont Ut ratèrent, et uns 
marne demanda sur papier libre an 
directeur départemental ou régional 

PAS-DE-CALAIS 
Une Boulonnaise entrera 

lundi 
dans M 101" année 

du aervlot dTïontrole économique du de son mari, a i tué. .dans to «uartlar 

moyen est ds rassembler en coin îana occupa plusieurs ministères. 
.non ie« nnnôuita s* la. m^w.n. A . c *™ remplacé Paul DesChanel à, r.andre française, au nord de la Lys. d*n* 1*u r administration, lieu 
mun les produlta et le* moyen* de „ présidence de ls Chambra des dé- : un secondvolume vient d'être édité ' exercent leurs fonctions, rad 
production On aalt ce que cela s j puer et sv . i t c o n . rvé cette charge d o n t u p r t s e n u û o n n' manquer, pas 1 » a u « U t - « o » ™ » " » » O»1* » 

loc. Ité d» Weng Tuen. a l'est di 
donné pendant vingt-cinq a n . d'ex- jusqu'su 11 mai 1W» 
pérlence. dans 1. terre promise. Le 

e t soviétique su sujet de la s l tus - RRf le front ojinoi* . été caracten.ee chemin de 1er de Oanton k Chang- peuplé meurt de mleêre. de f . lm ou A M a r s e i l l r l 'amir-nl A h r i n l Cette fols, c'est a 
tton dan* ce aecteur étalent I n v e n - l a M Juillet, par une actlv t* ac rue lcha . de fléaux «oelaux tell que la guerre.: ' J^"*"**" «*»*•« , d u tfni%okn d , r , 
téss de toutes places. Vu du point ou da l'aviation japonalie. Une esca­
le, rivière VcsronêJ* se Jatte dans la drille de bombardement a entrepris 
Don, le front suit le cours du Voro- une set.on de trou heures contre la 
néje en direction du nord est. Le ville da Tchoung-Klng. Oees d o m m s . 
Tille da Voronéje est A l'ouest de mages importants ont été signa es 
cette ligne qui. au r.oed 
•aération, a'incurve vers 

tir rers la nord-est prés du Don gouvernement de Tchoung 

L« Japon a'a nus ca œuvre 
qae M dixi me dé ta pais tan ce 

militaire 

que leur, dirigeant» ont provoquée p a r l e d e D u n k e r q u e 
| Mal. 11 y a pire encore : au nom Marseille. 23 Juillet. — Poursuivant 
de la collectivité, l'individu, ls f s - »* tournée de conférences, l'amiral | gi.ux'"'«"*"l'blsto*lr* de* éa "petit* 
m i l e , la patrie, la .religion, qui n e | A b r l 4 J * Parlé à l'Opéra municipal ds , patrie ne peut trouver meilleur guide 

avait traité des édinees religieux d; la « " « V . » • >?**•*•**• a*'"*,.**- J * 3 Î 
i au lis 
leur étrt 

oye« «t lu date d> leur nomint-
tlon au prtmlvr «mplol rétrtfcué d*n> 

.*, l'adminutration 
.nclennrchÂtellenii ' T ™ J ™ STS^SSSS. "?»£}*-

.. Lille qus nous con vit l'èrudlt mentairse. pnsre at 
prélat. 

Quiconque s'Intéresse a l'art rell 

Cette personne demeurée très alerte 

pré. 
Q attirer de 
bibliophiles. 

. l'ouest de mages importants ont été signa es sont qusr.d même pas. k notre sens. ***"**,l1* d*" événement* de Dunker- q u t i ' ,u teur qui, dans des pages ms-
de l'agglo- dans le quartier industriel Une us.ne Chtnghai. 22 Juillet. - Le l i e u t * - | d , u m é „ . , o n t « c r i / i è * à 1* ma-l'J'mmîinleativ?'^! "oéV'inét'i*. d T m . ' î ! ï n l " a u « » « D t • • • ' • > •««<"• = " c u ° Lé 

louest pour d .v .a t ion a bro'.é compléum^nt. L^ n»nt-co.one: Hikonsne Yokohama., t l # M m t t I î t » l ™ suces, d" l*rmss 7ll .rn.noe ' ?** ÛF^Ï? / « " « " " . S * J L S f S d'offici 
>rés du Don gouvernement de Tchoung-KUng ne porte-parole de 1 armée Japonsia. a „ „ , „ „ o n T e u t „ l r t „ ^T,**™' iTcourî . à Tm'r .t^i>nîbîrqT.rnenii ^ ^ 2 * * f '* L n ** «" r é T è l * **• ° "™. 

al é*« donc établi que le* division, d.apose plu* que de deux installation* o.iangnsi. é étUlasé ajaa é» J é t w a . ] , * r h o m n w , n faut penser à son |ées troupes sngisisss, 
ns genre, qui ont aussi été malgré lss su combattant dans ce sec- j d u m e m , 9 m 

tsrar ne sont ni lsole*-i ni en fuit*, toueh**.. mais moin* gravement 
sur ls Don, mal . qu>lKe tiennent 
Voronéje et sa têts ds pont. 

prensnws vieto res qu il l m . e t à son corps. Non pas k r u n t *'ii*» " u 

s remportée* pendent les premier. 

chemin d* f«: de m i n g - T . n - -
' mois de ls guerre de la l a n d e Aalc 
' orienta.e. n a pa* encore donné la 

Kuel-Lln s été détruit par des coup. ' m M u r f „ , „ p u . , „ n c , m m t a l r e . 
Dmnt le $*cleur du Volchov <t-nct» pre. de Ki-Y.n3 et le pont g ^ fa t â d l t ] e c o l o M l tl n ( , 
j _ . .„ „ , . Passant au-dessa* ds Haing-Kiang „ , , „ , qu'un dixième d* cette 
• — X balmllont allemande a été incendié pour la seconde fois. , , „ „ „ , 

il y a quelques semaines. q u e p j ^ a n t les cinq années qu'a 
à deux diviêions bolchevt$te§ o n est me que .aviation rhinolst duré. Jusqu'à présent, la guerre de 

BelTln 23 Jull'et — Cas dwnler* °* Posaéda plu» que 120 appareile et Chine le Japon avait adopté. — 
Jours tes troupe* allemandes ont re 

ou k lautre. malt k tous les deux. 

mbsrquement | trésors, 
rnievslt aux • I n qualité ds Roubalaien. nous som-

m-s particulièrement natté du soin 

NORD 
teste •efntfiqae 

l'officier» da « Daakérqu* » 
eaveri la cité martyre 

Les officiers subalterne* du Dun-

blier cent tomber dan* l'erreur.,gitM. Pourta 
Une erreur qui conduit aux | naît ds lord Oort que 

pires conséquences. Dans l'esprit de* 
dirigeants, la plupart Imprégné* du 

terre, la croyance en Dieu est l'obs­
tacle le plus dur k l'établissement 
d'une doctrine oui n* vise qu'au 
bonheur sur terre. 

Ce geste fut honteux, pour employer 1 q u â apporté Mgr Lotthé dans la des- xerque >. bâtiment de ligne actuelle 
Ma propres termes d'un officier «n-1 c r l p t l o n d e quelques-uns des témoins ment k Toulon, viennent d'aoeomphr 

l'amirsl Abris: obte- , artistiques du passé qus renferma I u» test» magn.flqua ds sollicitude en-
notrs égUe* Saint-Martin. : vers ls cité martyrs dont leur unité 

Nous relevons notamment un . cri-'P01^* le nom. M. Paul Verley, maire 
tique détaillée du monument en de Dunkerque. a reçu d'eux nn man 

glaises restssaent pour protéger 1. re 
tr.lte. Mais lee deux divisions promi 

sentiment Judaïque du bonheur' éûr!••*. M réduisirent é dsux bataillons ! p ^ ^ , bleuè"dè pVâncô1™dê"1uIxem" dat de 3 000 frs destinés k"a»oôurir 
qui rompirent le combat au bout de .bourg, dont l'tfflgls repose sur une d urgence quelques 
M heure», ssna en avertir lea Français. COUehe da marbre, st aussi du T*-' 

Le gouvernement brltsnnlque donne t â b : . «^ipté. en bols, psint et doré. Une 
1 ? r t / * n î • n ^ * T l r î " J * , 1 " , S u * 7 " " ' °»» documents photogrsphiquea _ 
nlr k Dunkerque U fallut l'énergique, h 0 rs - t exu Illustrent cet étude* = 

boalaaf «re d* Mont ea 
Barotnl se dit victime d'aa vol 

. le marécial Tchsng-Kal-Chek aurait qui concerne cette affaire, une poil- cherche naturellement, k la répan 
cette erreur, le communisme! mï*TT*"A l on-.d*. J 5 ^ ^ f t . J î f h ' - . T i * I * n » ' o » » ^ ^ l d e " ^ belles vues priées p o D r d i t thanUr >aVé Vente c lé» 

cette 
• eusse toutes le* attaque* que le» défendu de lea utiliser encore dans tique de « non aggravation > et dre dan* le monde entier. Par quels français 

s ? Par la haine de* classe». « La atoaehsvattes ont lancée, contre la 
tête d* pont du Volchov Une des 
attaques ïm» plus violentas a déouté 
par un intense feu de barrage Lors­
que las tanks ennemi.» se sont avan­
ças, la* soldat* du génie, da 1 infan­
terie et Va* ehaaseurs de tank* appar­
tenant k une formation de la Pruve 
Oriental*, sont sortis d'à ruine' de 
leurs abri* et des tranchées défon­
cées pour uppoecT un* réaistanc* opi­
niâtre aux soldat/» soviétiques bien 
supérieurs sn nombre 

• t a n t donné qu une partie de» 
armes antltanfcs avait été détruite 
par le feu de barrege. les tank* en-
rssml* purent pénétrer momentané­
ment dan* deux localités et dans les 
position* qui le* reliaient. Un com­
bat disproportionné entra homm*a 
et tank* eut lieu et les soldats de 
l'isafaatsrts allemande se mesurèrent Berlin, 22 Juillet. — Des svlont 
courageusement avec les monstres d „ c o m b s t du type léger ont assailli 
d acier Un seul sous-offlcler est par- , h l e r p a r . u r p r i M « avec grand effet, 
venu k en détrulrer quatre au moyen u n p o . ^ «dlophonlque d* l'Ile ds 
d'explosifs wight 

marins et aviateurs britanniques vins- i à l'intérieur 
sent su secours ds leurs csmsrsdes ssmt-Martln. 

Enfin; l'histoire des 
destiné de 924 kilos da fa 

Il y a quelque* Jouas M-' Busanne lâcher tout*, se . moyen. ? Par 1. haine des elaassa.! . La Prance. . conclu l'orateur, ne JSSSLS2TSSSJSL an."«l'JÀuï , £ > ' , i * 1 ? u ! , ^ J f ï . ""' 
régime de Tchang-ie dérivé utlUUlre de la vieille haln*|dolt compter pour se relever que sur j attention de nos concitoyens Ttueri k u^..^l£^S^' J2, 
leapoir que l'incl- reculte de* Juifs pour tous le*'elle-même Le Maréchal . * J » t « : o n doit savoir gré k MIT taéBM S T e s e t a s . ' S L S ' e r t K r . h î ï 

(Ph. J. ds Bx) 
M " V LEROUX 

ET UN DE SES PETITS VOISINS 1rs combat*. s'était gardé de lécher toutes ses moyen 
Sur le front de Kuang-Tung. de fore*, contre le régime de Tchang-i e dérive ut pj sstti.ia tysas TWeri" k ~ u » r i w 3 ! r r " ' *Z • * «•« resté, ti 

vif» combau continuant pour ls pos- B*I-Ch*k. dsns leapoir que l'incl-1 reculte de* Juifs pour tous 1«» ; I ^ m * m * ! , i ^ . M î r t l ^ 1 w * r ^ n n ' Jfîî . ° n d o l t M v o l r , r * à M l r Lo«"»e u n « p i a i n u b o ï r vol d'un.'aornrnsde1 l u n d l "• a u u •» I»»" année. Xlle ait 
session de la villa de Bhao-Chou. Une dent pourrait trouver sa solutionIOoym ». et par la fuorrt. f E L l t ' " * - — * E T E S . Vreél"'"?11- " e u ,»1»1 ' c 1 » " * ' l PuB11» u n « 70 1rs ^ de t ickïu drpa*rTr«pret ! "«« • » « « « , 1. 27 Juillet 1«« A l'Age 
attaque de fl.nc a permi. aux Nip- dan. 1 Abandon par le généralissime, Karl Msrx nécrlt-11 pas : i . M ^ a l ^ v T v ? , . ' , " 
pon* de semparer 1* 22 Juillet d* l s . chinois de sa politique antlnlppone.' — Il faut au prolétariat 10. 20. Avant de a* séparer, l'auditoire 

*o 50 années de guerre* mondiales frénétiquement aoelamé 1* nom au 
= = = = = = pour parvenir k l a ' c o r n e t , du pou-, Mtréeht « celui du chef du gouver- ^S^TS^ZmSS! ™\£ï^J^\&^^ ^î™^ ^ *<£ * Ï5EZ. " 

voir. > |nement. demeurent dans 1. tradition de nos , - i . ,Tl_.r.rT v l * _ .** • " • par esc*-1 u M t*»,^ i ^ „ „ » . „ 

Prance, a conclu l'orateur 
" Z2, rue: 

déposait 
dsns la vol* ds la collaboration dan* j d»'Tôtr~r«!uellir."'class'é " 
VULHjïïfÏÏX i î ' » i * n S ' .*' m u ^ ' r ' c M d o c u " « ' " « ' ° ' > s i n i n t ' u n i ' q Ù M M Û 7, SH"™^ « • « » " «"• ^ « a * a d'état-clvù i»our 

! Son ouvrage sera uns mine précieuse ,tu\n» 1"*.»". «* su. xi.o. oe f ^rtnir M— Leroux. Bon mari matelot 
pourront abondamment puiser no» D * p r è , . ^ d l r e . . q « u . individus ' f , 1 * , 1 t p , r t ' * * • 1 équlpags da grands 

u cour, de la nuit du lé au 17 J ull- i ""."J? .'f1- * 

U QL'ERRE_AÉRIENNE 

Le poste de radio 
de l'île de Wight 

est attaqué avec snecès 

peut-être mieux le sens dé 1 affiche 
que nous reproduisons aujourd'hui. 

pas été présomptueux 

« C'est surtout au front JUZT" 
que la victoire 

est considérée comme 
une nécessité 

nationale-socialiste », 
érrii le Dr Goebbeh 

lads, l'avalsnt enfermés dsns sa cham-

Des modif icat ions 
père, et continuent d'exprimer « t o n e ^ ^ - ™ , ^ ™ ; ' ^ ™ ' J » , " « " - ( tant., trou garçon,, 
un art vraiment régional toute m*r- „>„• • ; , £ £ " ^ ^ . . - ï i ï i . Î -V; I nalrea , t quatre fin.» 
monle de notre climat, de notre tem- eT^l'artent * ^ P ^ ̂ * t l c « ™ «• P»1» ; Ls centeaslra est k ls 
pérament et de notre co> 

et Mme Leroux eurent sept en-
décédés sexagé-
encore vivantes, 
téta d'une nom-

et on reconnaîtra q u . l'artiste n-, " *" • * " • " w ' " "Tt7 m,,r P»r l'épanouissement de cet srt. la' fr.*",?,." *" , , TULE*!* c 

pas été présomptueux. I Vlcby. 23 Juillet. — Un srrété pour - asYtessaesae .nn v\mmM. ie«ne * » r , . d « V°Uat dHellemmes. a 

nombreuse dsscendanc 

LA NOMINATION 
DE L'AMinAL LEAHY 

•st eritiaait «n Amérique 
•t M Angltttrrt 

viony. Ta juillet. — un srrvis pour » . , .„_„ I retrouver, «on r i e » leune * •" • " " « " neiiemme», a permi» 
^ 1 ^ m . „ ? V ' c o m n U t . < n U t i , " ' ! : Trdên ' ô u ^ T r T e s V e r s n c T e t 1 k 1» f * ^ . "» ' "» *«£*«°™ *• " l>41 modlflnnt et complétant pour la , ^ ocyuiaivgare étaient — i m f c a Pou*-

laone ooeupéi U règlement (vnèral sur 
I la police «le la elrrulation et du rou-
i !»«:• paraîtra prochainement a\ 

c Journal officiel ». Cet arrêta mo 
! difie notamment certain» panneaux d 

(1) Bille, à LUI*. 
**• dans ae «dernier» retrancn«menti> 
eU« dut flnale-ment avouer avoir menti, 
et avoir voulu, en simulant un cam­
briolage manquer une venta elandfs-

de 924 kuoa de farine 

LA RELEVE 

Stockholm. 2* Juillet. La no- ' rartromt 
mlnatlon d . r .mlr .1 L « h r en « - * f " . * ^ * ^ W > » . - • *~fÊS* 
que conseiller militaire suprême et * v r i 

_ ' , chef de l'étst-msjor général par le ' 
On oheaxaaur de t .nk» qui avait ^ . T l o n , ^ ̂ â M e , b r l t . n n l q u « . ' " " . ' " ' " ^ ? M ? ^ * ? ? ' " ! ? " président Roosevelt a suscité bien 

oétk onae tank!. k « n actif dan . w o n t o p é r é d „ . t t a q - u « . , „ , * , . , • , n - " S P » D ^ » _ T " . " • » •.'. "• • ' " Haas critiques, non seulement 
da Ruaale c o n a u t s que n t t . m o n t t c o n t r , a „ installations 

Berlin. 3» Juillet. — det t e 
malne. le Dr Qoeboels. ministre du ! 

signalisation. De* snnexé* k cet ar- S e r v i c e J t e n e r a l d e COIltrÔle fc r»1»"» «e sa situation da famille 
rété comportant un tatelssu des nou- . . la boulangera — elle est mér. d* gui . 
veaux tableaux de signalisation ne p«- ! CCOnOtTliaue tra enfanu et 

l'OMele] m . l . Mirant.1 w v H v w i ^ m , 
Avit a« concourt 

groupements Intéreesè. par la préfec- | U n p o n „ u r , ^ ] 0 0 mv)olf d > m 

tank* 7 » i ' ' t ! , ^ » = i . = « 
l ss lignes non loin de 1 endroit ou il 
s s trouvait. Il — mit aussitôt é ram­
per à travers les broussailles et la 
boue vers l'ennemi et mit Immédia­
tement deux tank* hors d'action au 
moyen d'explosifs qu'il avait em-
aartés avec lui. I n attaquant le troi­
sième tank 1! fut bleesé par une °e« traîna chargés dé troupes et des 
bals* da mitrailleuse, malt ses came- unités en marche, les formations an 

la côte de 
la Manche. Les Anglais ont été re­
pousses par les chasseurs allemands 
et la D C A . : leur feu de bord n'a 
causé aucun dégkt. Un appareil du 
type < Spltftre > a été abattu. 

_ . * ? £ V ,'" '»p«-tons que ™ér^u-^-ra;lg ;„,;, m t,m 
lai ont laissées les nombreuses con­
versations qu'il a eues ces derniers 
temps svec des soldats de retour du 
front. 

» C'est surtout su front, écrit le 

Toujours lea incendies 
rie forêts , dans le Midi 

ouvert 
du cadre principal des sdm'.n'.i 

trstlon» financières et du 8 . I I T A 
réunissant au 1er Janvier 1M2 une 
ancienneté de services civils et mlll-

L'incendle de t a l r e , d e 5 t n , , u m o i n » et de 25 sn« 
„„ Lebéron. qui â u plus depuis leur nomination en 

semblent mettre en doute la* eapa- , paraissait maîtrisé, s repria mercredi tnjs'.ité de stagiaire et n'ayant P*» 
cités tactiques dé lamlral Leahy. i matin avec une violence, activée par , p i u , ^ 4 5 l n J , t moins de 2S an», k 

En général, le terme de s sur- un fort mistral. Il menace le» abord» 
mmutre. que la victoire est consl- - , , .„„ , „ ^ p l u , | , m n l é d l s u ds plusieurs vlllsge- Aux 
dérée comme une nécessité natlo- ? „ „ „ „ , H I „ . . . . q , „ „ , „ . „ . . „ * „ . ' eonnn» du Vauduse et de ls DrOme. Au cour, de tentatives d attaquer " • ; \ " " . ' " , . i . „ , , TZ' 

. „ . m . , n . r ^ . H . trn„r». . t dea n»'é-«oelallst*. quels qus soient les 
sacrifices q u e l l e puisse demander 
Car le front connaît l'ennemi : 11 a 

souvent dans lea Journaux k m é r i - , l e ftu „,., - é e U r é 
cains, qui ajoutent encore que e le yieedieu. sur le territoire de Saint-

chef d'état-major a déjk Martin-de-Castillon ou 140 hsctsre» 

peeteur adjoint du Servie, général de l ] n f a c t e u r d e s n n c t s c 
oontrft.e économique est ouvert sus * J n ' « t l ^ U T UCS p O S i e S 

d'Hazebrouck 
avait détourné 

près de 20.000 francs 
Il encaissait notamment 

des tommes envoyées 
par des prisonniers dé gn*rr> 

( •UITÏ OB LA PREMIÈRE PACE) 
ïamiiie. ' —— 

atwnd un*c!ntu,SmV.! J E L £ S Ï £ Z 2 2 £ £ 2 S 
a été laissée en liberté . t invitée s d * ̂ 1° f*"*' '* D ' RuoolPl> Behmit. 

s* tenir k la disposition dâ la Juwlce d u C o m i t * franoo-allemand, a fait 
nier soir une importante causerie sur un problème d'actualité: « La releva 
des prisonnier» ». 

Rappelant tout d'abord que, pour 
1* première fols dan* 1 histoire, un 
pays encore en guerre a libéré une 
parti , importante de m prisonnier*. 
le professeur Rudolph Schmit a 
poursuivi: 

« Depuis un certain temps déjè. da 
nombreux Français ont proposé 
d'aller passer une période de temps 

«.Th.1!* m'.VMÎÎ 'nîrVi^iVér.m.m0 . !* A u b u r ' » u d « "»««"« « • «éndar- e n g g " " • ' ** pr i sonniers^^ 
niatréi Su cour, PJe lï gue?i*.° Uni i " " " d ' H « " > ^ ^ •" présentaitTsu. « 8 nou* n'en avons p . , parlé p l u . 

vinrent k aon' secours et dé- glaises ont été dispersées par de* „ „ „ „ « „ , . „ . T n . J . . . . '* . • P r e s d e 7 0 »n» •* n m J« m , 1 « donné de forêt, ont été détruits par le feu 
« t 7 . U k ^ e s t e n T chasseur, al lemand. Vt par la D C A ^ ~ n n » ' " ' ' «™*nt ° n » « d « T l - i i e . preuves de son «volr-falre dan . Marsei'le é ^ t e a u s e - M O a n a u s . 
C i ^ _ k ^ « . „ . . - n n n t m, atteindre leurs oblectlfs. n . " " * ° r t q u l "««"I™'» "°<re peu- , „_ ! _ . _ _ „ . , , , , „ „ « i o u . e e i u l a u l ' d e Planter, ont été de , nouveau at-

délégatl.-

trulslrent .. 
Os jour-ia, deux batalVlona aile- et n'ont pu atteindre leur, objectifs, 

manda tinrent tête k deux divisions u n avion britannique a été abattu £ , • „ £ „ V*7' ' " ™ n , l t * , u e 

l a m i l i i i l i m et détruisirent 23 tan s | su court de c e . opération*. Deux 
xutre» ont été .1 gravement endom- » ** f r o n t ' s ' réalUte. sobre et 

Le» perte» de F aviation \ mages qus leur perte peut être con- ' surtout ferme ; il ne se berce pas 
. . i , . [sidérée comme certain*. d'Illusions et oppose aux épreures 

êOVietiqup ' que nous traversons le sort hlttorl-
Serlln 33 Juillet — L'agence ^ a nouvel hydravion dé combkt que qui nous attend. Ces épreuves 

m apprend de source militaire que klréatand » ° n t d « d u r * « limitée, mais un 
l'aviation bolcheilste a encore subi Berlin. 33 Juillet. — Sous le titre bonheur ou un malheur sans limites 
d* lourdes pertea mardi tant en ap- « Toujours des srmes nouvelles », le* suivront. Les chances perdues 
pareil* qu'srupersonnel navigant, ne- le < Voelktscrter Beobachter » publie pendant la guerre ne se retrouvent 
i é a l e . information» parvenue» jua- la photo d'un nouvel hydravion Jamai» 
qu* main tenant, es avion* sovlétl- < Blohm und Vos* ». du typa s BV » Le soldat se rend compte de 
éjuaa ont été abattus, dont U m m > et constat* que la formule d u 'out cela et 11 sait .que le mal qu'il 

eénens, tandis qu* Je» ruhrer : s Les meilleures armes inflige sux sut-es peuples, u l'élol-
alktmandes ne se sont élevées pour let meilleur» soldsts du «ne de sa patri 

qu'k atx appareils. monde 

elle fut 1 objet d 
un champ d action tel qus celui qui j s j ^ - ̂  ™ - ^ ff s™"'li~atû~•"tM<">• 
\\ll est réservé ». ! aetuel'.e. l'Incendie dure encore l.ooo . 

• i hectare» de* forèu de ls Oardane et 
de 1. Fonte*** continuent de brûler 
depuis plu.ieurs Jours. Il y s 50 sn» 

|oue pareille calamité ne s'était prq-
Idults. 

chaleureuse ré-

Le rajustement 
des pensions 

des victimes de la p ê n e v 

CARNET 
Len colis dea prisonniers 

- , , - , . . ment par 1 industrie et les Ingénie 
Un nouvel appel de IMvinot allemands 

pour la création 
d'un terond front 

Oenéve. 23 Juillet. — L'« United 
s*re*s » annonre qu* l'ambassadeur 
de* Bov ets Litvinov a de nouveau 
tastsré aujourd'hui k Washington 
peur la création d u n second front 
s a Europe, . n comparant la situation 
actuelle det soviets k celles des allié» 
à Dunkerque. 

Il combat réelle 
appliqués Inlassable- ment pour la patrie, le foyer, la fa­

mille. Les peuples qui ont déchaîné 
cette guerre arec toutes ses hor-

L'hydravlon « BV 138 » est remar- reurs doivent aussi l e , supporter. Le m . ) o r „ „lon u n coefficient d è t . r - l » ' 
quable surtout par la position toute soldat allemand situe exactement le _ , ^ 4 . . . . , . „ . „ ,,„ , . „ . „ ^ „ , «m,,,, kl 
nouvelle des trois moteurs. monde ennemi qu'il doit combattre 

pas Jouer avec lé sentiment des fa-
dénlarsit avoir milles Ces prisonniers. Ce* parole* 

commis des indélicatesse, . u préju- auraient pu éveiller un i n ­
dice de plusieurs personnes ds la re- «.noir d é r ^ U n T . ! L. . * " P 0 1 7 -
g.on et notamment de la commune ?Z?" f, ^ m p * *.u b o u t d * P»u d e 

de Staple. temps et qui aurait rendu la sépara-
De fait, après enquête, n fut étsbli t l o n encore plu» amére. Mais sujour-

que Maertena avait encaissé le mon- d b u ' - o u . » :» suite de discussion* 
itant d'un» dousalns d* mandats et entre le gouvernement frença;» et le 

• d u n e diaatne de talons de mandats, gouvernement allemand un accord 
. , . °*" «'""ère envoyés par des pr.son- aat Intervenu, noua pouvons en ner 
N a i S S a n C e S ; « » » < • / guerre k leur, familles. 1er ouvertement ^ 

Le facteur peraev.lt les sommes . r-—.\xTT . 
Vichy. — Le gouvernement plsce — Thére** est heureuse d'annon- puis signait aux lieu et place des d e * . ; , J L , , ^"^ 1 a T e n " ' que, présen-

u premier rang de ses préoceupstlons oer la naisaance de n petite seaur tiaataires lea mandats qu'l remettait ' î*meot. ae trouvera fixé le eort de la 
» sort des prisonniers de guerre. C'est Annie. ensuite su bureau des P.T.T. Frsnc . par la paix qu il s'agit d* 

ainsi que. dsns ls domains de* envols n . * part d* M et M " Fernand Depuis mai 1M2, u avait détourné construire, car toute* lea nations s e -
oollectlf» et individuels, son effort ne „ . „ - . , £,„* ?•• sommes stt.ignant au total 19 0*4 ront présentes, le Jour du réaTlement 

( « I l DE LA JMtEMIERE PAtrE» ; f a i b l i t ^ S Z S Z 1. 30 JulUet Vm. ' ^ " ' * S StZ^Tiï ZnJÏÏST 

décider par u n . loi s » d . t . du mtlJSÏÏ&fZZSSSS o n ? ' . ! ! " " " " U r™"*"' """ D " * L j 1 1 ' J * * * « * ^ > - ^ ~ a ^ t t a n T é t n a r q u * ; 
juillet 1042. Expédiés dsn» le. es m p . De nombreux - Le Notaire et Madame (4eorges s o i t arrêtât à Facné i -Thnmétn i l s o n Intense dés.r quk 11 m u e t 

Il est spparu préférable d'adopter p*qu*t> d . tab.e et de cig.rette» corn- Pajot-Bourlet sont heureux de vous rjan» la nuit du 11 au 1» Juillet M m e u r t r i * . ™»1» syant oonaerv* son 
la méthode très simple, déjé èm- ' pistaient ce* *xpéditions. A la date j annoncer la naisaance de leur qua- ousteve Baret. empoyé k la S N C F donneur, aolt réserve*, dans un* Eu-
ployee dans 1* passé, qui constat* a du SI ihal. lss envols eollsctif* se : trième enfant Marie-Madeleine. demeurant a ïaottts-rhume^n.i ei.su r o P e uz,t* f t pacifiée, la place de 

— 43 muions de 5 Le 18 Juillet 1943. , vlctlm, d'un vol de 14 lap.ns. L . ^Oix que lui assignent son passé s t 
montaient k plus de 

miné sur la base du taux prévu pour; i> . ; u t r r p,rt. le gouvernement at- P»"». »«• Bd de Courcelies. 
T, M . . W , Z , l r c °moattre J e ^ ^ l n w m m e s al louée, sux tr lbû«Taux famille, de prlwmnier, de.: LUI.. 83. Bd de ls Liberté 
et n se sent moralement et «> m o»- intéressés. Ce coefficient est dans : denrées ' pour la constitution de coli»' — M. et M»« Marcel Bé 

police ouvrit une enquêta, et ceile-ci son génie. 
»13d m i n * * I * * . ' * . 0 * * * 9 * .«*» la paix] Le conférencier 

tlvement supérieur k s e . ennemi». | r , m m b , T o l s l n d , a 0 pour cent, individu*:. C 
Utt P l " l > l l « a t a r r a malgré 1 svsnce numérique qu'ils. . ratustement eat porté k 78 buées par le* 

: * S U ' s a u r f a u t l a a t r l v a i l l a i i r S ont aur lui. Il se tient ferme comme ' " . ZLt rtsns le* caa déterminée ' « n e e l s . et du Comité central f é * - " " T -
rton P » " ' lOU» ! • * T r a » « H i a u r » ., . pour cent dans lea caa déterminée prisonniers de guerre Au : André. 
I 1 \ . . . . . - . _ H a . e l e a a l é a i r a . . , . , n o u " t pour certaine» «llocatlona de grand * ' u é ( , p â r i « ,oins de la Crolx-Rnuee Maternité Bout 
ront ¥ « | # n t » i r i t D«Ur I a g r i f U l t U r a . veau et reconnaît clairement le sens. V a l i d e qui n'auralsnt pu bènefi- . Sitrlnué au titre de secour. indi- Cambrai. Houbal 

Ce» denrées sont distrl- t o n t heureux de vous 
" :*centîsî d-aé! '* "kiatanoe de leur fils, Philippe- î h . u m • • n l l • J AP. r * , 

eerté »13d , , I . t»~' " - » » ' « " " » «•« >a paix L* conférencier a. pour terminer 
, Béxu.D*,e„ f . V r e . J t i r T - r l V n r V SSS^STSi{VSLTJT^ S - T ^ S ^ ^ 
faire part de manœuvre. 45, rue Kiéber! à AchM- i*rer l M ?">"'"«« françaises de ses 

secrétsriat d l t s t s u travail " b u t * l l'"11"1* de cette lutte B'- ; Cler du statut. Lss vsuves non re- jvidueu plus de 80D tonnas de denrées 
invita t o u . le* travailleur* en congé g * n * * * q u ' „ * , mariée* bénéficient d'un relèvement diverses et 21 ^ n « * . d « » * T o n . . , 
payé k pkrtlclper aux t n v a u x agrl- • °~ millier» de combattant , se | u û p e u , u p é r l e u r constitué par une I ' ï ï i d " t . l j l „*„.* été^Jx3dlés w 1 

Lm Turquie aurait fermé coie, ^ ^ Ô n . ^ * n ^ n ^ ï V m J ^ ^ 
. T. . « . Tout travailleur en congé paye. " n t , d*J* ?T* ̂  • , ' * « « « " " " " > - , franc, du taux da la baae d* leur* ~ n . *£ 

êm frontière avec la Russie , t à j uwon de reatauratlon d ^ " d e
 T

1 9 1 4 d a n « l e " tranchée» de, M t o r i i u p » n , i o n d < » veuve* !j.0rd 
. . . „ , , , . , , . i .—_ i Ouest. Ils sont l»s premiers k «e „„_ r .m.r i ee . .é lever» a ii sVtrlin. 33 juillet — Let milieux paysanne et ayant participé pen- _ ._ .__ _̂ _̂ ._ J!^..__ _.— I 

politiques de Berlin estiment que ls <t»nt quatorse jours «u moi 
aouve'le de sourcs étrangère selon travaux agricoles, participera 

20 ans. manœ.; 
Jules Badoux, „ 

18. Av. Santos-Dumont. Tourcoing, route d'Arrae: Osston Chrétien. 33 a 
manoeuvre, rue Edouard-Vaillant. Pau: 

F i a n ç a i l l e s Palasouohe. 21 se», ajusteur, rue Heu-
»e R . r h . i e . . . » r*Y^ r \ . . . l 

échanges et. par extension, l'amélio­
ration du ravitaillement de la na­
tion. 

Fâche*. 
reconnu le vol 

Bataille dénonça ses complice» : •or 
Boucicaut. boulevard d e ' J i * . * , . ^ 1 * ; . 1» »P,5: Bc«er Thomas 

*""re. 315. routa de Doue,;! • 
33 ans. garde-flli, 41.; * * 

Le rythme des départs d'ouvriers 
pour l'Allemagne s accélère d a n , 
1 ensemble du p*ys 

A Lyon, dss tr»ln» spéciaux voient 
chllle-Barrols »ont heureux'' d'an- M tna. apprenti* maçon, ""rua"Henri- ' " efteetif* qu'Us emportant aaocrol-
noncer les flançallle* de leur fille Dlelis, tous hsbltsnt Paches-Thumesnil * r ' ^ u n d e P » r t k l'autre. A Nice, le 

Vd'i» * ! ! f ! ^ w ! ^ g ^ * • jjJSUT^* * ^ | â a ~ a < i a E . W . V B IfcallTlim éra*»| Ouatre Upiaaeriea de Lille «"•«•««' F.uchiiie .vec i. Docteur .VOuèr.nnd,'T.tr.quUtre?*voi!n' "" 
M n s ces deux conflits. D'autant plu» que. ! „ , . , „ m t é e à , . 2 W t r i n c . . H V ™ a i r e l a p i s e e r e-s ç j«Cques-H. Roger, ex-interne des p o u ] . , . D l , K . £ , „ ; ^ m 

somme 

pendant l'autre guerre, ls direction vendues d e u x m i l l i o n ! laquelle le , Turcs auraient fermé remise de titres de rationnement. ^ " 1 , " „ ï , 7 R ? i r h n . „ , . i ï 7 « » u P P t o m t »P*citi temporaire, al-
l lur frontière avec la Ruwle de. ™ - de 35 kilogramme* de pomme, d* ' '""**?» '* ' " ' . — * « * . — « V ? " . «""I fmê aux aecendanU tltulalra, de i 
t i s t s montra 
« e l l e turqu 

de U 

bsnde bureau d embauche a dû être agrandi 
lapins, et installé dan* un nouveau local 

dan* la; La municipalité a offert une salle 
de l'hôpital Sa:nt-Roch, avec tout le 

" . , ,««" ni! , m » t * ™ 1 nécessaire pour la visite m e . su vol desi J , . . , . „,,. . . . _ . _ , . . 

Nombreux combats aériens 
sur le front d'Egypte 

R O M E . 22 JUILLET. — Le haut commandtmenl dti forets armées 

aussi la destructaon de sa propre p*naionnés recevront au titre dssI années. Celles-ci représentaient de» Ginette raurhllle 
exls'enoe matérielle et peut-être mê- f l . — itée contractée* s u eoura dsstecénss villageoises d'après les carton» 1 3 r U € d , „ , 
me physique I! se rend compte aussi » ,_ .„„ ,> , ™, M i . .ntivit* le . * m o - ! de Ténlers. dan* de riche, bordures » „ „ _ „ . . _ _ . , , 
que 1. victoire élargira notablement ^ " ' I * * e 2 i u ? * . Suivant 1«7 réTlM ' ! TaoU" ••! • " *••'J • " leur coloria L o u ' ^ « n n ~ 
_ . . . - ^̂  . . . - - . _' l u m e n u calculés suivant les re f i t , *aaj| resté d'un étonnant éclat. 

en vigueur au 1 " septembre 1830. . La parti* de carte» », de 3 m S0 
et non selon ce l le , de la loi du t mr 4 m. 30, fut vendue 400.000 fr 

3 m. 30 sur i 

Orsnde-Pontaitié. k 
(St.-et-O.). S447 

prenait le millième ouvrier engagé 
par le bureau local. 

Le nombre de* engagement, reçus 
k Nice est particulièrement slgnlfics-

A Onnamg, aa rarçonaét 
est blette mortellement 

par nn jsve lot 
«u cours d'un exercice de lancement "' «i ,1 o n . " e n t « ^ P * * du

A
 f l l t 1 u « 

i r l a n a g e n u javsiot. le jeune Daniel Benocq ^ d Arur est une rigion peu 
. „ , , . t w , i « ~ . . , „ 7 »n". demeurant ». place Voltaire fut industrielle. 

^ - ^ . r - - 1 • •'••• Î ^ V ! •«'< sepumbre 1841. Cette éerallU ds ls . Karmsas. ». 3 m. 30 sur S m. 45̂  „ - - " ' . n - . . . ^ " ' ! ^ " " " " ' " • « t e i n t par u n . flèohe qui avait dévïé On nouveau départ a eu Heu mer-
toeen * ! T ^ Q ^ Q traitement entre l e . bleatét d e , deuxi «t 830.000 fr : « Les Bergers ». 2 nv 65 ^ n « ~ ° * * ~ r e u x

i
d % ' o u » « n n o n - « eut la bas. du cran, frecturée. D credi soir en g . re d'Avignon. Le con 

toyen allemand » K uerre. . désiré, par tous let corn-! • " « " ? • *"• t , r m l ~ * * * • * ! " ' , . • ? . " ' ' "J\.mi-1*L " ' . l e - r . . " i l e s , m o n ' " » ' ">»" ~ 

notre base natlonaJe et nous don­
ner» une garantie inconnue Jusau'k 
ce Jour pour l'existence matérielle, — M. et M" 

guerre*, désirée par 
battant*, répond k un Sentiment de 

0.000 fr.. et 
I me 

carr.munigue ; 
Sur ls Irent d'Egypte, vive activité d'artillerie et de patrouilles de part _ Germaine Dulac vient ée mourir Justice. Toutes ces mesuré* auront! «Vur-3é»Ôw"rrânes. 

*f. • * « * * « • • « . • • * • * ? " " , , m k » , i • * 2 2 ? " J T ^ J S r S 'SvnZl'. S ° " » " " * " " •»•»« ^"-P" " cinéme ; effet k dater du 1» mars 1842. E l - — — 
l'aviation de I Axe. Le» avions de ehasst ont abattu sept Hnmcane et m u f t e'ie avait assuré l . m «e * - - -^^ A^ -MM u , , , , - , , . _ . ' 

estant Cartlsa: a* leur cèle, le» chasaeura Italiens «nt desceadu éeux Spitflre. T- . ' l *J __l i^??* u r * .!» ™ !r- satisfaction de ces légit ime, besoin* 
0*10 autres avion» anglais ont été abattu» par 1a D.C.A.. an cour» d'un» 
attaque énrrtjctneuse contre Tnbrcuk 

Bat formation» ée bombardiers ont at'aqué lea baaei de l'Ile ée Malte 
0 a tpeareii Spitflre a été descendu su-des>as ée l'Ile. — t * pnauriie en isvenr ses Bols- rè ch»i a-t-11 voulu témoigner oer, 

meacenrrant trou avions de ehaïae ennemis en Méditerranée orclden- «on» alceollqnea e«t Interdite. Lea »ff.- ZÎ "'«T. . . . . . n ^ . n r ^ . _ » > ! r » » . n » . la Pranes oeeupée et la Suisse : pou 
tais, an hydrsvion de reronnaisaanre en abattit un et après avoir rempli che* t t panneaux-rèolamas doivent o e * "*t*s sux ancien» comnattants J# m o r a t n t n« sont admis*, qui 

quelques minutes pi 
Las travaux de la fer- j avec M. Emmanuel Follet. Le lanceur de Javelut. suteu- inro 

80 sur 3 m. 89 fut adjugée _ M*, . Maurice Po(let-Prouvost est lontairt' de laocldent. est M Je«r 

tard, tingent comprenait S0 ouvriers. 

i heureuse de vous annoncer le m s -

IUÎSIJ1* ,T>n.,fll8 Emm»nu*1 •*•« 
acéne de nombreux films, faisant M «jidera par un effort budgéUlre ! T r a f i c p o s t a l r é d u i t e n t r e I Mademoiselle Simonne Poissonnier. 
preuve d'une originalité et d'un «*•-, d'.nelron 1350 000 000 pour une an- . A a c t ' * * c * r t m M 1 « religieuse aura lieu 
lent très personnels. ! née A ^ l ' f g o u ^ e ^ e m e n t Z i î - » « » n * o c c u p é e e t l a S u l é é e , . M.rdi 28 Juillet, k » heure. 30. en 

— La publicité en f.venr de» bols- aéaaaatl a.t . i i èsaaaaaa tamolsmer aaaasJ 1^ tntie postal a été rétabli «ntr* résrllse 8«tnt-Martin, k Roubaix. 
Péll«lutlona k 1» . .cr is t i ta mission regagna sa base, emportant k bord qnatrs membres blessés ée et: 

l'éqalpage ennemi. i dan 

-uVsooufîarre- * œ W ™ t » ° n n » l n « - % « • • - • - a minotier d . Pérlgue.x 
axé de 13 ans. s sauvé, k quelque* 

L , . . , . .„ , , . . . Jours d'Intervalle, aa mère qui était 

aide de ta Tille a Aies tombée accidentellement a l'eau et un 
i ta filleule Denain baigneur m danger de ss nover 
« sa iHKHic u e n a m _ lM, rtc„ur„mtnt, sudréulre . 

A Aléa, la musique des équipages d» pour 1»» cinq premier» mois de l a n -
1s flotte a donné deux concerts su née 1»42 sont en sugmentstion da U 1 . " " . " Ï ^ J T S * * > * u m i f & dL."recV.'t« ï a ^ i n ^ p r é s ' d 1 ; . . . ^ » ? . ' co'rrï ïpond.nf. , rd. , , î ' ï ïné* 

délai de alx mois. < sollicitude. rite* Icet avis en tenant lie 87884 30 ooo francs. 

VatulleteB eu « Journal é* Roubaix 
eu 33 Juillet 1843. — N* 148. 

La lune 
par DELL Y d'or 

Mai, Jusqu alors, ils s étaient gar­
dât* l'un e t l'autre de rappeler ce 
qui avait trait aux dramatique* 
aventuré* dont Rotarlo avait failli • 
être la victime 

La boit* d'or était cachés dan . ! 
quelque tiroir de la Maison des 
Dames, la lunt d'or, sans util ité dé- ! 

m m . ii était demeurée dan* 1* pa-
Isj» ds aavn-Luls parmi det souve­
nirs du passé que renfermait 1 an­
tique demeure... e t maintenant en­
core, bien qu* la Jeune femme eût 
stjooùvré toute aa santé. Huit 
a'asalt fair. allusion k l'un des 
psrsonnagM qui s valent Joué u s 
telle dans osa événement*. 

Plats ri n non plut, n'avait Jamais 
parlé k son m a n dt Trlnldad. de 1* 
était* qu'sll* avait reçue k la Mai-

. s a s des Dam*, des lettres qu* té 
m u t i n lut écrivait parfois et qui. 
d'ailleurs, tra ient cessé, depuis que 
(ton Buts w trouvait prêt de aa 
fammt 

Or. ehet Mme de Plguelra. tou* 
deux eurent H désagréable surprise 
d'apercevoir Mil» B-iral. engagé* 
fssatr as falrt entendre sur ls harpe 

T aralt -n gtaxplt hasard, ou blsn 

intrigua préméditée cher, Trlnidsd ' 
Toujours est-il qu elle nt parut pas 
•urprlee en les voyant apparaître 
dans les salons déjk fort animés 
par une réunion élégante. 

Un* lueur de Jalotuls haineuse 
passa dans ses prunelles claires, qui 
s attachaient aur c* couple superbe, 
objet de 1 attention générale Puis, 
paisiblement, elle répondit au Jeune 
comte dé Plguelra qui la félicitait 
d'avoir < une si sdorabl* cousine » 

— En effet, dona Rotarlo . . t char­
mante . . Je souhaite — tans trop 
l'espérer — qu'elle soit heureuse 
prés de don Puiz 

— Bt pourquoi pss? Il s'est mon­
tré portait pour elle, durant le 
temps de sa maladie et de sa con­
valescence. Tous deux sont fort 
éprit l'un de l'autre, assure ma mère 
qui a 1 occasion de voir assez sou­
vent dons Rossrlo 

Trlnldad hocha la tête .en mur­
murant : | 

| — Je voudrais bien que cala 
dure... mais J'en doute I 

Bn s'aperoevant que MU* Barrai 
était présenté, Ruia avait glissé k 

1 lorellle de sa femme : 
— Surtout, pas de rapport* svec t* 

cousine, n'tat-c* pas, Rossrlo ? 
Bile répondit pér un geste qui 

signifiait: < Ne crains rien I s... 
Bien qu'il n . lui s û t rien dit encore 
d* ls façon dont 11 avait traité Trl­
nldad. elle n'éprouvait aucun déa'.v 
d'entretenir de* relations avec ta peu 
sympathique paran'e 

Néanmoins, su cours de ls soirée 
tandis qutUa t entretenait atac 

Mme de Plguelra dans la serre garnie| 
d* plante» det tropiques. Rostrlo rit] 
surgir pré* d'elle sa cousine, sou­
riante et féline k son ordinaire. 

— Chère Rosarita, J* suis SI heu­
reuse de t* voir!... J'ai tant souffert, 
d* t* ssvoir malade et de ne pouvoir 
me rendre prés de toi 1 

Discrètement, Mme de Plguelra; 
• éclipsa. Mlle Barrai lui avait na­
guère raconté qu'elle était en froid 
avec don Rulz, < si difficile de ca­
ractère ». et que celui-ci l'empêchait 
dé voir aa femme. L'excellente oom-i 
tasse, qui tenait la soupl . et fl.t-i 
teuse Trlnldad en grande sympa­
thie, avait alors combiné cette ren­
contre entre les deux cousines, etpé- j 
rant que Rosarto arriverait k récon­
cilier son mari et Mlle Barrai. -

Proidement, la Jeune femme ré­
pliquait, en mettant *»ns empresse­
ment ta main dans celle que lui 
tendait Trlnldad : 

— Je te remercie. 'Maintenant, Je 
suis tout k fait bien. 

— Oh I Je le rois k ta mine, k ta 
physionomie I Tant mieux, ma belle 
chérie 1 Je désir* ds tout mon eceur 
que tu conservas cette santé... ce 
bonheur dont tu Jouit, sssure-t-on.. . 

Elle prit un temps, avant d'ajou­
ter, en baissant la vo ix . 

— Oarde-le, ton beau don Rulx... 
garde-le bien, car les hommes, vois-
tu. ma pauvre Nina... celul-lê sur­
tout... Il y a une certain, comtesse 
Ar.fresi qui eharohen dt toutes se» 
forcèt ê te le disputer. Or. comme 
elle ne lui est pas du tout lndlffé-

j r*nt*... 

Brusquement, Rotarlo 1 înterrom-'reolivsten du < Jearnal d* Renkttx 
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— Quela mensonge, v i .ns - tu en - i » 
cor* me raconter 1A ? Comment jsja* * a i t 
osea-tu t... 

Trlnldad eut un rire sourd. 
— Des mensonge* ? Tiens, regarde. 

le voilk Justement avec la belle Ita­
lienne qu'il ne quittait guère, u y 
a quelques mois. 

A l'extrémité de la serre, en effet, 
apparu laaalent don Ru la et la com­
tesse Antreel. Celle-ci parlait avec 
animation, en levant s e , beaux ytux 
noirt aur aon compagnon. dont la 
mina restait distrait* at froid*. 

Trlnldad t'était éciipaée... 
rlo. dont 
d'émotion 

Un chant d'amour 
en Camargue 

par CAR10LA 

Il sera la seul, peut-être, k compren­
dre, mais il ne dira rien. Les gardian, 
ne dleeut Jamal. rien. 

Un petit moment, elle reeta « len-
leuse. jouent svec une de Ma natte., 

puis, brusquement : 
"ont. Je vous laisse, qusnd vous 

urts terminé, vous noua trouvère* 
dehors, sous les plna. 

Qusnd Brigitte arriva k aon tour 
sous las grands parasols odorants, ls 
famille de Laydas j était au complet, 
entourant aa mare. 

— Mignonne, lui cria la marqu'ss 
du plus loin qu'elle la vit, on n'at­
tend plus que vous, venes compléter 
le cercle d* famille.,. 

CHAPITRE VI 
Bile sa tut une second*, le regard 

troubla et Inquiet et, t* tordant les 
msins : 

- Tout ode est k moi seuls... Cels. La soirée se termln» k lorèe des 
"e10** pin». De 1A. on voyait l'étendue sans 

svet-vous Jamais pensé q u ' u n , n n a , lm Camargue et le soleil descen-
vant de* arrivants. A ss vue, la phy- sondent pouvait vous arriver» d r t M disparaître au sein des msrs s 

lé visage s ' w p o u r p r k l t L , u ™ ' 
fit quelques pas su de- _ H * ' 

—. , iu i r CI aiHimauic au . cm a v . mai.-». 
Slonomls de Rulx s'éclaira subi ts - — Un accident? — Armardine lalsséTI mcendl.nt le ciel et la terre de . feux 
ment. u n d U qut la bruns eomtess* peser sur Brigitte son regard lourd. - i d u couchant. 
retenait avec peint un mouvement * ' ^ . ^ ^ ^ V S ^ T ^ V i î J - î n i T o u t '« m o n d * contempl.it c . beau 
d» contrariété i, ,— . . . . . '>'*"•**' . ° ™ " , m * n t ' spectacle en silence Aymardlne s'était 
^ - c o m m e n t , tu « s t u l . .cl. ̂  ^ £ t & : q ï c T N . ^ ^ 
sarlo , Je t . croyais svec M m . de g . - a . œ ^ ™ ' ™ ™ » ™ ^ ^ T ^ ^ U ^ " T i S " - ! 
" a ™ " * ' etoareljer lik» To"t Mt tiatol*| » » , „ » qui .'offrait k aa vu.. Le* 

Oui, m a l . elle vient ds me . J T . , * ^ ^ J L . Î ^ n ' t , * - . : n , , n r ' ! L t ; . n * f | v . u x dilaté*, «u . mmualt la. lèvre. 
dan* une extase muette. 

Brigitte la regardait curieusement. 
mais nul autr* qu'alla na » en aper-

pendit Aymardlne en ae vivant 'tout!0"»1 1-
d'une pièce. — Be* yeux lançaient de» 

Bile le .ulvlt dans l'escalier c e futiet dea hectare* de salade.ie» «n fleur. 
1. dernier écho dea bruit, familier* qui I pouvaient dégager, 
lui parvint. i Brigitte sentit l'isolement du m i s 

Paisiblement, elle ae coucha. Ba pre- 'J*** eéeurité. El'.e ae pelotonna au 
m 1ère impression était plutôt favora- ' o o d d * • o n '"• m » ' t un bruit lég.r 
ble. bien qu'Avmardln* lui parût être *ttira .on .ttention Elle entendit t"»-
asaes inquiétante. Bn la quittant, sur "Tr '• trappe de la fenêtre d'Aymar-
le seuil de aa chambre, elle lui avait l d l n *' p u ; » craquer lea tulle* du petit 
dlt ave* aa brusquerie habituelle : < si!*0 1 1 •* '* *°n m . t d un corps prenittt 
d'.esntur* n vc*ia pl.lsait uns fols d e t 0 0 0 . 1 * " ***c ' • terr». u n bref coup de 
venir avec mol... » !»ilfiet traversa 1* sJenoe et. bientôt 

— Merci, lui avait nettement répon- *Pr**' '* t r o t d'un cheval se ptrd'.t 
du Brigitte, je n'en v o s pas la poes.-r*"* '* n u l t " 

«"^ir f iV i * ™ Jn*":™'* U ' * " • • " " ^ "° «»'">»«• la rataon. Bri­
sa parier k ma mère , t i t w ss sentit saisie d un petit tram. 

Aymardlne lavait regarda* sllancieu- b ' • , n • n , , Vraiment, cette Armardios 
semant, puis, lui tendant la main : •'kit bien étrange. Courir ainsi dans les 

— Bn ca cas. vous faite* mieux de ténèbre» * n dépit d . tout le monde, 
vous abatenir ! .risquer mais aventure* et peut-êtr. aa 

•lias s'étaient séparées ia-dss.ua Et l, - * ™ u n * tell* témérité... e t si 
maintenant, tout semblait dormir dan» r r o l d * " repliée sur elle-même. Que 
le grand ma* isolé du monde. (seraient leurs reistions futures ? L'avt. 

Brigitte rêvait, le* yeux ouverts 

quitter... 
Déjà don Rulx discernait un* sort* 

d'altération, ds malaise, sur ce Ti­
ssa* tant dt tôt, ooo temple arec une 
amoureuse inquiétude: U voyait une flamme, 
angoisse dans lee beaux yeux où je f.l» at 
Rossrlo lui laissait lira tout* ta pen- r , ' n 

Bnftn, dlt Brigitte an riant, si 
Jamais on ne vous volt pss un mat in 
je saurai toujours dira k peu prés]' 
ou vous etc.. 

— Vous voua an gardérea bien. très peu da temps, il fit nuit. 
Nul nt doit tavèlT'oY que 'I*tt cigales s étalent tuas brusquement. 

Vous ne dires [tee ténèbres bleuâtres aa doublèrent 

ara LR « a a trasi- '̂-^&'é^Œ * 
lueur de la nuit, aussi bleue que Pendant c* temps. Aymardlne, sem-
noire et qui peu k peu envkhiasait aa blablé k un fantoms sur son cheval 
chambre Quelques étoile* apparais- b l " n c Prenait possession ds la Camar-
salent. brlllsntes comms des fsux fol. * u ' endormie. Be, longues nattas flot­

taient " 

fera» semblant' de ni*'d'un profond .l l .nce. Mme de L*yd. 
icberrtier comme le» sutres. I déclara qu'il é u l t l'heur, d .lier s* 

Bile eut un petit rire d* la gorge J reposer 
• son visage impassible Ohtcun g tgn . ses sppvrtements Bn. 
re«-etterai de ne pas voir cal gitte entendit le pa» lourd de la rnal-

empllssent la maison dèi tresse de maison accompagné du mar-
i on*. Pér* aureant une Ida. i tallamant da aa cana*. qui faisait 1* 
q u a tut. « u s â t A tmlrll» itoui esta itérées d' 

qui lai» 

leu. Bile* semblaient pendues au bout 
d'un fil tenu par une main tramblsnla 
Un petit vent frais at doux venait par 
Instants Jusqu'à son divsn e t lui ca­
ressait le yuaage. Il était chargé de 
parfums que Brigitte respirait ave* dé­
lices et cala l'entrain* au Buat qui 
avait son odeur k lui, toute particu­
liers. Ella émanait dea douves et dss '* b o u t dé* lèvres at 
*ou.-*ola et était faite de l'eau • t* - : B * t l ï * tabou ronde n avait toujuurt 
gnaat*. da* nénuphar* en fleur* st de ' appartenu k Aymsidln. depul* sa aals-
! humidité qui régnait dans ls» ,-*v»s "•"'"• •* paralatait connaître aaa plu* 
trop voisine* d* l'eau, c'était un* odeur atertt» désirs 
fade, un peu amére et bien 

Butt 0* qui lut arrivait par ta p». ( 4 

derrière elle comme deux rayon. 
da lune La tête rejeta* ea arriéra, 
.11. a. laissait emporter au trot de son 
peut cheval tt l'un et l'autre sem­
blaient éclairer l'ombre. 

L» Soiaré était un obérai dt taureau 
de pur* race Camargue blanc de la 
tétt aux pieds, n'syant de rosé que 
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